
 

Musée des Martyrs Juifs dans la Grande 
Synagogue de Bucarest. Ici, la déportation en 
Transnistrie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un rabbin engagé 

• Naissance d’Alexandre Safran le 12 septembre 1910 à Baucau. Il est le fils et le disciple de 
Betsalel Ze'ev Safran, grand rabbin de Bacau qui fut jusqu'à sa mort, en 1929, la plus grande 
autorité en Roumanie, dans le domaine de la halakha (jurisprudence religieuse).  
 

• A 19 ans, il succède à son père à la tête du rabbinat de sa ville natale. De 1930 à 1934, il étudie 
à l'Institut des hautes études rabbiniques de Vienne et à l'Université de la capitale autrichienne, où 
il est remarqué par Sigmund Freud, avec lequel il eut de nombreux entretiens. Le 4 février 1940, à 
la suite de la mort du grand rabbin Jacob Niemirower et des élections qui suivent cette disparition, 
Alexandre Safran accède à la dignité de grand rabbin de Roumanie. A 29 ans seulement, il se 
retrouve chef spirituel de ce qui est alors, par son importance démographique, la troisième en 
Europe et la quatrième communauté juive dans le monde. 
 

• Au Sénat il fut, en raison du régime de dictature royale imposé depuis 1938, le seul représentant 
des quelque 800 000 juifs du pays. Il a su avec courage défendre sa communauté frappée par de 
nombreuses lois discriminatoires. L'antisémitisme arriva à son paroxysme avec l'instauration de la 
dictature de Ion Antonescu (septembre 1940-août 1944), dont le gouvernement pronazi partagea 
le pouvoir pendant les six premiers mois avec la sinistre Garde de fer. 
 

L’arrêt des déportations 

• Grâce au grand rabbin Alexandre Safran, le processus d'anéantissement des juifs de Roumanie, 
commencé plus tôt qu'ailleurs s'est arrêté dès l'automne 1942, lorsqu'il réussit, avec d'autres 
leaders juifs, à obtenir l'arrêt des déportations des juifs de Transylvanie du sud et de l'ancien 
royaume dans les camps de la mort en Pologne. Les juifs de 
Transylvanie du nord, occupée alors par la Hongrie, furent dans 
leur immense majorité déportés et tués à Auschwitz. 
 

• A la tête du Conseil juif clandestin, il a pris les décisions utiles 
pour abolir le port de l'étoile jaune (maintenue dans les provinces 
orientales), organiser des écoles et même une université 
populaire juive pour les élèves et les enseignants chassés de 
l'enseignement public, faire revenir les orphelins de Transnistrie et faciliter leur émigration vers 
Israël.  Alexandre Safran a su ressouder sa communauté avant 
d'être chassé de son pays par le nouveau régime communiste 
totalitaire. 
 

Une figure rabbinique d’exception 

• Devenu grand rabbin de Genève en 1948, il a joué un rôle de premier plan dans la réconciliation 
entre chrétiens et juifs, lutté pour le retour des orphelins juifs de la Shoah dans la communauté 
juive et réclamé le droit à l'émigration pour les juifs d'URSS. Près d'un demi-siècle après son 
expulsion, il a été reçu officiellement en Roumanie, où il été fait citoyen d'honneur de Bacau. 
Kabbaliste, théologien et philosophe, il a publié de nombreux ouvrages dont La Kabbale (1960), 
Israël dans le temps et dans l'espace (1980) ou Juifs et chrétiens : la Shoah en héritage (1996). 
 
Source : Le Monde -31-07-2006 par Carol Iancu  / http://www.aderf.net/presa/aug2006/safran.pdf 

Le sauveur d’un peuple 
 

Le Grand Rabbin Alexandre Safran  
(1910-2006) 
 

Grand Rabbin de la communauté juive de Roumanie à 
l’âge de 29 ans, Alexandre Safran parvient à obtenir l’arrêt 
des déportations de son pays vers les camps de la mort.  
 
Ce cabaliste, théologien, ancien grand rabbin de Genève  
est mort le 27 juillet 2006 à l’âge de 95 ans.  

Le Grand Rabbin Alexandre Safran (1910-2006) 
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